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.quc la reiî5o d¼Ângleterre ne reconnaissait au monde d'autre supérieur que
Diëù. Illö~p'ri de transmettre cette leçon à Sa Mnjesté, le fils de la lune.
Comment nelui-ci la prendra-t-il?

o~u tÿs' isiPORT.GTES DE C.OtPÙCH E.-Dar la goëlette Rosario,
i'vrél'e rT½ia à la Nouvelle-Orléans, nous nvons reçu d'importantes

VelÍ d~1e Camp ,\che. Nous donnons les détails de Perngagement qui a
éùliiile 11 au inatin, entre !csYForces navales du Texas et eclles du Mexi-
que. ~Brick de guerre texienl, Wlatrton.

En deor-s de Camupêcle, 17 mai lS13.
Hieroiatin, à,4 heure.,, nous avons eu un autre engagement avec Pesca-

dre' niexaine. La brise coilençant à se lever, nous partimes de con-
rfe'; mais, comme d'ordinaire, les bâtimenîs à aaeur mexicains se dui-

gèrent vers la pleine nier, avant que nous ne pusons les ranger. Ayant
ële;rté leur batimens à voile à plusieurs milles, ils fient volte-face vers

-h'ôus ; il était alors 10 heures, la brise étnit morte. et nous vîmes (uts se
pré araiènt'à nous livrer combat. 'Mouillés comme nous létions, en enlme

pist,âà 1heures, notre brave commodore donna le sgal d'attaquer l'eine-
mi, qui se trouvait alors à un 'mille et demi au vent a nous, ou plutôt -u
large de'noiüs. Nóios répondimes sur le champ a 'anpel, et fîmes t'eu de

potre ice a coulisse, sur le -bâtiment à vapeur le Guadalupe, pendant que
le'corbinuodore ergageait l'action avec le Montezum,.

Pendant deux heure", l'engagement fut animé; nous ne clhaingions pres-
ue pîas'de position, et les'bateaux à vapeur se hâlaient an large pour répa-

rerleuirs avaries ou essayaient probablement de ze mettre hors de la portée
de notre feu ; mais comme ils ne tardaient pas à revirer sur nous, je crois
-que leur but était de réparer des avaries. Dans l'une de ces occasions.
quïand-Ie lndaunzw, après avoir reçu toute lit bordée du commodore. se re-
tirait et prenait le large, le commodore, se trouvant à portée dit Guadalupe,
1u v.itson feu sur lui, et, du premier coup, abattit la llamme dle signal. . La
_Ëisel'e mer s'étant levée, l'engagement redevint général, le commodore
cò nbttant le Monfzuma, et notre brick le Guadalupe.

L'a;tion alors devint, comme le soleil, très ardente ; nmitraille, à L'en-
ftir 'de 'nous, volait dans toutes les dlireciions ; mais aucun projectile n'eut
le mindre ef t, tandis que notre feu, j'en suis sûr, at dû leur causer des
dormages immenses. Nous n'avons pas été à méme de les constater avec
certitude,*uais tout le monde à bord est d'opinion que nous avons endomma-
géinatóriellement la machine dii Guadlupe. Ce qu'il y a de certain, c'est

gielabatu mexioain esi resté longtens enveloppé et caché par la vapeur
;et ~qù'esuit: on l'a vu naviguer avec. une seule de ses palettes. -,I une

hbemre t denib environ après midi, l'attention des lanteaux à vapeur sembla
edirigër vers le commodore, et rarement ils daignaient nous accorder une
bodëe, nioique nios deux navires ouvrissent sur eux un feu serré. A 2
îei-és, on de nos matelots fut mis en morceaux, par la pièce qu'il servait.
Il ïfifna~i là gargousse, et le capitaine de pièce, ne le voyant point à la
~ueul du'cirion,' ft feu, et le mt cri lambeaux.

Depuis lors jusqu'à 3 heures, l'action deLvint générale et très animée. Le
domunmodore a reçu plusieurs boulets dans sa coque et îes parois. A trois
heùros;Tes bateaux à vapeur ont gagènù le large et le rommnodore ayant reçlu
ri' boulet dans sa coque, à fleur l'eaui, ce boulet ouvrit une large voie dl'eau

qui çri le commodore à se dirger vers le mouil!nge. Il nous lit signal alers
du cesser le combat. Nous saunâmes le Cauad-/upe d'une bordée d'adieu et
"oussuivtimes le sillage du commodore. A quatre heures nous nouillàxes
en rade de Campêche, et la nous apprimes que la corveîtte avait reçu quinze
bolùlts.qufi l'avaient labourée dans tous les sens ; et chose miraculeuse, elle
n'avait-prdu aucune'de ses vergues. Ellc avait u deux hommes tués et
vingt-cinq blessés; parmi 'ces derniers se trouvent le lieutenant Wilbumrn et
Paspirant Bryant. Plusieurs anputator.s ont déjà ei lieu, et c'e"t vraiment
pitié, car jamais plus brave et meilleur équipage ne s'est rencontré.

Avec-biea' de la répugnance nous nous sominies éloignrés du lieu du corn-
mais la cambuse de la corvette avait lej.'rvingt-cinq polices d'eau, c:

comme .il n'y avait pas de poidre. il était inutile de servir le cible à l'en-
nemi. 'Les maxicains séniblaient très satisfalirs de voir cete journée finie,
car ils n'essayèrent môme pas dle prolonger l'engagement. La perte de
leurf ù.t a- dû ètre très grande, car au commencement de l'action leurs
p-onL étaient' remplis d'hommes. Je crois fermement que si le combat eût
duró' une' heure de plus, et que nous eussions pu les ranger d'un peu plus
rè; nous les aurions capturéè.
-Vouts trouverez sans d.rte'tnant que je ne vous nie rien dit encore les

cholounps canonnières. J'aurais commencé hier à vous écrire, que je n'au-
rais pu vous mnentionner rien autre chose que leur làcheté ! mais atujour-
d'huii que'je suis plus froid, mon mêprisî pour leur conduite est tel que jo
ne. veux pas en parler. Ces chaloupes canonnières se composent dle deux
oëlettes à'htmiers; et de quatre benx .loops, chacun d'eux po tant ieux

coüleuvrincs de 2 -les meilletires pièces dont on puisse se servir.-Notre
co'minodora leur fit signal de prendre leur poste et d'attaquer l'ennemi; Mais
aui lieu d'exécuter cette mannivr, e:les rebrouîssérent chemin et ne s'aven-
turèrent jamais à rmoins dc trois milles de distarce de Pennemi.

Tandis que, si elles étnient bravement venues núm combhat, leur dimension
les eut protég 4 es et leurs longuoir ouleuv:'ines eurssert ni! !ennemi dans un
tel désordre que nous nous cri fussions, en peu île tem', rendus maitres. Le
capitaine Bnylan nu plutôt lecoamodore Bovion, s'est montrù d'une lâcheté
infernale et s'est fait exécrer.et mépriser de' tous ceux qui.ont vu sa conduite.

Les murailles et les églises de Caimpéclio étaient couronnées de peuple à
notre retour, et tous les mouchoirs s'agitnient pour saluer les Texiene.

Ce mntin à 5 heures, un chaud engagencîr t a eu lieu, à terre, entro les
Caipéchanos et les Cenitralistes. l'es faubourgs Ie Campêce et de la
partie occidentate les mours en dehors dont ils sont umaitres, les Centralistes
ont ouvert le fetr auquel dut haut des murs on répondait sans interruption.
Des hauteurs en dehors de Campéchue, les Mexicains canonnaien t égale-
nient.

Vendrcdi scir, 19 mai.
Depuis deux jours et deux nuits, les troupes de terre sont engagées. La

perte des Centralistes eýt très grande ; les Yuratèq:es n'ont perdu que 10
hommes.

Dans notre section diu 17. le Gudalupe a ou 42 hommes tur, et j'ignore
le nombre de ses blessés. ýLa perte dt .Von/czuma est la même.

Nous apprenons verbalement que, le lendemain, le commodcre Mooro
avnit réparé ses navries, et qu'il se préparait à reprendrela mer et à reou-
veler l'eagement.

Lo comni odore Moore a chassé la flotte mexicaine à vingt milles, et à
son rtotr à Campcche., il a Iomibardé et détruit les fortifications LIc vésc
par les mexicains, en dehors de la ville, et les dormmiagrs occasionnés à I
ville sont considérables. La victoire rie paraitapparienir à aucun des com-
hatates, bien qu'il y ait eu de grar.ds duiimages des deux côtés. On re-
marquera, toutefois, que les faits que nous publions rie sont relatés que prr
les Texiens, et qu'ils ne se donneront aucun désavaninge.

Courrier de la Louisionne diu 17-mci.
TNsUfRRiECTioY A CUB..-Lesteamer .q//bamu, capitaine Windle de la

Havane, nous a apporté des liasses du Diario et du NYolicicso y Luccro jus-
qu'au 23 inclusivement ; mais elles rie contiennent absolument rien que dez
nouvelles d'Europe reçues par le steamer Toy de la compagnie des Inde:s
Occidentales. Ces nouvelles sont d'une date antérieure à celles que -rous
avons reçues par la voie du Nord.

Des lettres et des passagers venus par la même vuie fournissent des détaila
importans que nous donnons ici.

La veille dut départ de l'Alabama, un exprés arrivé à la Havane y aap-
porté la nouvelle qu'un seconde insurrectiin de nègres a éclaté au sud de
lile, d2ns le voisinage do Santiago. Selon ce rapport, cette insurrection
est plus étendue et mieux concer:ée et surtout plus meurtrière que celle qui
a ei lieu dernièrement à Cardeas. Nonibri! d'habitans avec leurs familles
on été massacrés par cette borde de brigands déchaînés, qui a ravagé. tout
le pays environnant.

L'efTet produit par celte nouvelle, aussi bien que par les .détails obtenus
sur les meurtres et les ravages commis par les révoltés et sur l'étendue, den
ramifications de cette insurrection, a été tel que le général Ulloa, qui com-
mande le port de la Havane a expédié immédiatement sur les lieux un na-
vire de guerre à vapeur, et en mume tems il a donné l'ordre à une frégnie,
deux bricks de guerre et un attire steamer do se tenir préts à partir sans dé-
lai avec des troupes. Tous-ces navires devaient sortir de la Havane mer-
credi. Le général Ulloa commandera en personne cette expédition. Le
prochain arrivage nous donnera des dé:ails plus circonstanciés et -plus ré-
cens qjui ne peuvent manquer d'ètre d'un haut intérét.

La fièvre jaune a commencé ses ravages à la Havane avec Plhivernate-
Des torrens dle pluie avaient inondé la ville quelques jours avant le départ
du !.teamer. Idem.

-Noiu" avons fuit l'autre jour allusion à l'agitation qu'ont soulevée, en fa-
veur d l'r!nnde, les dernières nouvelles reçues d'Ar;gleterre. Ce mouve-
ment, parti le Newr-Youk, menace rie se propageret de s'agrandir sur toute la
surface des Etats-UniF, surtout clats le nord et l'ouest, où se trouvent en el
grand nombre les migrés irlandais qu'a -faits s'expatrier la lyran nie britan-
nique. C'tuazt là une nanisfestation qui, au premier abord, pourrait n'éire
prise que pour tn de ces élans de colère qui surgissent ai cSur dles exilés,
lorsque se reille ainsi en eux le souvenir des maux dont ils ont été vicéi-
mes'; l'on pourrait croire que si la susceptibilité anglaise a le droit de s'ir-
riter de ces aiatlménps et de ces menaces qui lui sont jetés île par-delà VA t-
lartiquie, elle aceendant peu sijet de s'en alarmer, puisque les anathèmes
et les menaces que les pauvres Irlandais.eux-mèmes hurlent depuis ri long-
temps arx oreilles dle la royauté et de l'aristocratie anglaises, sont demeures
jusqu'ici impuissang. Et certes, nous sommes notus-mémes fort loin de.pen-
ser que trute les déclamation= dont retentit depuis quelques jours le tforum
américain auront pour eû'et île hiater d'un seul jour, directement du moins,
!n rupture du lien de servage qui raîttcre P'rlande à l'Angleterre. . Min-il
se révèle, arr soiui de lagitation irlando-amricaine, quelques symptômes
qu'il est important rde constater, parce qu'ils pourraient 'avoir de graves ré-
sultats, non-seulement. sur les relations internationale.- le la Graide-Bretagro
et mdes EtaNt-Unis, mais aussi sur la politique intéieure de ce. dernier pay .
Ces sVmpôrmles, nous nous bornerons à les signaler auijourdiliui,. nous réser-
vart Pattendre quilsnse soient dùveloppés pour en apprécier la porteo et leg
constéq utences.

Att mieetintt qui n eu - lieu mardi dernier, il a été donné,s parle, président,
lecture dle la lettre le change suivante air bas de laquelle Re trouve.un num
qui est une arantie suflsane lde lt sincérité de l'étrange engagement que
cont:ent cette lettre. La- voici :

flans h c'ai où zir Robert Peel accomplirait sa menace dienvoyer dea
troupes en firlaido pour 'ýlotfûr lu mouvement deI rappel de:l.unioh-uyco.leg
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